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Les professeurs manifestent pendant

l'épreuve de contrôle continu au lycée

Curie de Vire Normandie

Christopher Lebranchu
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La moitié des surveillants de l'épreuve de contrôle

continu est gréviste ce matin du mercredi 29 janvier

2020, au lycée Marie-Curie de Vire Normandie.
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Ce mercredi 29 janvier 2020, la moitié des surveillants des

épreuves de contrôle continu était gréviste, au lycée Marie-Curie de

Vire Normandie. (©La Voix Le Bocage)

Moment de crispation mercredi 29 janvier 2020, à l’entrée du

lycée Marie-Curie de Vire Normandie. Pour la première fois, les

élèves de Première passaient l’épreuve d’espagnol du contrôle

continu. Elle sera suivie par l’épreuve d’allemand jeudi 30 janvier,

puis anglais, mathématiques et histoire-géographie la semaine



prochaine.

Lire aussi : Montpellier. Non au bac Blanquer : rassemblements

annoncés devant le lycée Clémenceau

« Précipitation » 

Les enseignants, eux, se sont donné rendez-vous devant

l’établissement. Ils se mobilisent contre la réforme du Bac « dit

Blanquer ». Distribuant des tracts aux parents d’élèves venus

déposer leurs enfants, ils dénoncent notamment la

« précipitation » et « l’impréparation » de ce nouveau

Baccalauréat.

Pour rappel, afin d’éviter le bachotage, deux épreuves de contrôle

continu ont été mises en place. « En Première, une session en

janvier/février, l’autre en avril/mai. Puis le Bac de français en

juin », détaille Marion Onraed, professeur d’histoire géographie.

Et, en Terminale, une session de contrôle continu avant les

épreuves de Bac classique en fin d’année, dont le Grand oral, dont

on nous parle tant. On nous explique qu’il faut deux ans pour la

préparer avec les élèves mais on n’en a aucune nouvelle… »

Lire aussi : Au lycée Curie de Vire Normandie, « par solidarité », le

Bac blanc repoussé et modifié

« On ne voit pas d’amélioration »

Rupture d’équité, organisation trop lourde, absence de consignes,

surcharge d’élèves en classe… Des exemples de couacs et

d’incompréhension, les profs en ont pléthore. Mais plus que ces

difficultés, c’est l’idéologie de la réforme que certains mettent à

mal.

Stéphanie Esnouf-Lescarret, professeur de Sciences

économiques et sociales, insiste :

Finalement, on observe qu’ils auront des épreuves toute l’année.

La manière dont c’est mis en place, on ne voit pas d’amélioration ».

D’autres actions sont envisageables, indiquent les grévistes,

notamment, lors des futures corrections des copies de contrôle

continu.


